Huqqal Bukka-u I Fault-il Pleurer les Maitres Soufis ? 



Au Nom d'AUah, le Clement, le Misericordieux 

Notice et contexte historique de Huqqal Bukka-u 

HUQQAL-BUKA-U exprimant cette interrogation: FAUT-IL (LES) PLEURER" et titrant 
ainsi le celebre poeme mystique qui decrit les caracteristiques des Maitres (les Soufis, les 
Saints). 

Ce poeme d'une centaine de vers evoque de facon exhaustive les mystiques (soufis) et leurs 
qualites avec force details instructifs et educatifs. Les pratiques fondamentales, causales, 
secondaires ou derivees de la Voie (soufie) y sont mentionnees. 

Le poeme est ne de la joute poetique qui opposa AHMADOU BAMBA, encore adolescent a 
un lettre et jurisconsulte, ami de son pere, le Cadi MADIAKHATE KALA 

Dans le dessein d'eprouver le jeune erudit, le talentueux Cadi lui demanda dans une lettre s'il 
fallait pleurer sur les Maitres disparus. L'idee est deduite de l'affirmation coranique, cite dans 
le contexte de denigrement, selon laquelle la terre et les cieux n'ont pas pleures Pharaon et ses 
partisans. 

Le fameux cadi recut, seance tenante, une reponse abondant dans le sens de la legitimite de 
pleurer sur ces illustres "Chevaliers" disparus, reponse suivie de ce poeme qui exalte si 
elegamment et non sans lyrisme les vertus de ces Nobles. 

Ce beau poeme est, en fait, un panegyrique des maitres sufis imitateurs du Prophete (Paix et 
Salut sur lui), lesquels demeurent les prototypes de ces Grands disparus et sont d'ailleurs, en 
realite, vises par l'allusion de la question. 

Notons que cette voie originale d'elucidation des problemes theologiques connait dans 
l'histoire maints precedents; d'ailleurs a titre d'exemple, nous nous permettrons d'evoquer les 
circonstances a l'occasion desquelles a ete reglee la question epineuse si controversee a 
l'epoque a savoir la portee de l'investigation philosophique dans la recherche de la Verite 
Absolue (Allah). 

Sa clarification fut operee lors de la confrontation du Soufi andalou IBN ARABI et du 
theologien, du philosophe ABUL WALID IBNOU ROUCHDI, plus connu en Occident sous 
le nom dAVERROES. 

L'histoire de la fameuse rencontre nous a ete d'ailleurs relatee par IBN ARABI lui-meme dans 
son grand ouvrage AL FUTUHAT AL MAKKIYA (les Revelations mecquoises). 

"Un jour, nous dit-il, mon pere m' envoy a a Cordoue aupres de son ami, le Cadi ABUL 
WALID IBNOU ROUCHDI dans le dessein de provoquer entre nous deux un debat sur la 
science (religieuse). 



"Lorsqu'on se rencontra, il m'adressa avec empressement un Oui interrogatif (faisant ainsi 
allusion a la viabilite de la philosophic comme voie d'acces a La Verite (Allah). 

Alors tout jeune, imberbe et sans moustache que j'etais je repondis par un oui confirmatif (car 
je lui concedais par la que la philosophic etait susceptible d 'aider le croyant en sollicitant son 
registre rationnel, son simple entendement, etc. ...). 

A ma reponse, son visage sembla trahir une grande satisfaction; devinant alors sa 
presomption, j'ajoutai cette fois-ci un Non de restriction car sa presomption consistait a 
assimiler La certitude simplement conceptuelle a laquelle aboutissait la philosophic a la 
certitude testimoniale absolue resultant de V experience mystique. 

II m'apparut apres que son enthousiasme eutfait place a un bouleversement, car il devint 
embarrasse; et commenga a reflechir sur I'efficacite de la methode speculative". 

II m 'interrogea de nouveau. 

- "Comment avez-vous trouve la Realite selon L' illumination et le devoilement? Est-il 
conforme au resultat de la speculation?" 

Je lui repondis de cette maniere: 

- "Oui etNon, c'est entre ces deux que beaucoup d'dmes ont ete aneanties". 

Oui, parce que la philosophic prepare en effet d'une certaine maniere, la vocation religieuse. 

Non pourtant, parce que tout aussi utile qu 'elle soit, elle n 'est pas decisive, car elle ne rend 
pas compte de la Realite de facon parfaite. 

Par consequent, seule la voie mystique, impliquee dans la Tradition prophetique, consacre, 
de maniere probante, I'aboutissement de la carrier e religieuse parce qu'experientielle et non 
uniquement speculative. 

Mais, elle exige comme condition prealable un cadre sain et serein loin des tentations et du 
tumulte du grand monde "... L'aneantissement des dmes ... " symbolisait la mise a execution 
des mystiques sous le verdict discretionnaire des tenants de Vorthodoxie litteraliste et cela 
seulement pour avoir courageusement prof esse a la face de ces dernier s, la religion de la 
verite. 

En effet c'est entre le Oui pour la philosophic et le Non oppose par les mystiques que le litige 
avait pris naissance. 



HUQQAL BUKKA-U par Cheikh Ahmadou Bamba MBacke 




Au Nom d'AUah, le Clement, le Misericordieux 



"Les actions ne sont retributes que suivant les intentions qui les ont inspirees." 
Mon intention, quant a moi, est de chercher la benediction de ces Seigneurs. 



1 . Faut-il pleurer les nobles morts qui ont ete pleures meme par la terre et les cieux? 

2. Je les pleure esperant de ce fait, la grace de Celui en Qui ils se sont aneantis avec 
plaisir 

3. O douleur! cette peine qui frappe mon ame par la perte d'eminents saints qui ont quitte 
ce monde vers un Seigneur qui les a appeles aux delices ! 

4. Les nuits aussi bien que les mois, les pleurent de meme que le soir et le matin avec 
douleur 

5. Ils furent des fideles et serieux serviteurs, obeissant a leur Maitre et celui-ci Tres Haut 
se montra pour eux, un Seigneur Munificent et Misericordieux 

6. Ils consideraient comme cause efficiente de catastrophes, le fait de manquer un "wird" 
ou de se gaver d'aliments, fussent-ils licites aux yeux de la loi! 

7. Quand la nuit, de ses tenebres opaques, couvrait la face du monde, ils se levaient en 
sursaut pour vivifier la nuit noire. 

8. Ils immolerent toute passion et vanite a revocation de leur Seigneur createur, 
sacrifiant leur sommeil de nuit a l'intimite (avec Allah) 

9. La nuit, ils fuyaient leur lit, oubliant Salma et "Layla"(l) avec plaisir et satisfaction 

10. La plus belle femme, apparaissait-elle dans toute sa beaute ils lui tournaient le dos 
pour s'adonner, corps et ame, a leur Seigneur avec ferveur. 

11. Ils oubliaient "Lyla" et "Souda" (1) dans leurs prieres se plaisant aux incantations et 
aux versets. 

12. leurs sujets de conversation ne portaient jamais que sur la mention de LAbsolu, Le 
Pourvoyeur Munificent. On n'entendait guere "Hind" ou "Lubna" (2) dans leurs 
propos. 

(1) noms defemmes arabes symbolisant ici la passion profane 

(2) meme chose que (1), la passion profane: sensualite, le delicieuxfut-il licite ou nom et tout 
autre forme de plaisir etc. 

13. Gens qui, par les armes, vainquirent leurs ennemis et devinrent haut places, combles 
de dons et d'honneurs 

14. Les principaux piliers de la maison des mystiques sont au nombre de quatre, servant 
de fondation a l'edifice de la Saintete (a savoir:) 

15. Le silence et la faim patiemment enduree, la veillee et l'esseulement sous le guide d'un 
directeur spirituel par les signes 



16. Gens dont la voie preserve le disciple du mal provenant de Satan, le grand Rebelle et 
de toutes sortes d'illusions 

17. Leur conduite etait de viser La Face d' Allah a l'exclusion de toute autre passion, 
appliquant les principes qui eliminent les facteurs de la debauche. 

18. A savoir le repentir, la crainte dAllah, l'esperance, l'attrition permanente en se 
contentant du strict necessaire. 

19. Le fait de tourner le dos a tout ce qui est temporel, puis, la probite et l'abandon a Allah 
ainsi que la longanimite continuelle 

20. La lutte contre l'ame charnelle, etre reconnaissant envers Allah devant son vouloir 
transcendant, etre satisfait de ce qui est sa volonte et cesser de porter le regard sur 
l'etat mondain des creatures. 

21. Le voyage des mystiques requiert dix (10) apprets qui sont indispensables aux 
aspirants determines: 

22. La resolution qui precede le voyage, le guide qui n'est que le chef spirituel assez 
illumine. 

23. La ferveur pieuse qui sert de viatique, l'ablution qui tient lieu d'armes et qui elimine 
l'etat d'impurete 

24. La repetition sans cesse du glorieux Nom dAllah qui est leur lanterne, aussi un haut 
souci de bonne volonte qui tient lieu de monture, 

25. La conscience de son impuissance dans l'abandon a Allah, sert au sufi de baton 
d'appui, la determination qui, en realite, est sa ceinture selon l'avis des gens de la voie 

26. La "sharia" constitue la route qu'il suit du debut a la fin 

27. Des freres de meme but, determines, fideles et sinceres dans la fraternite, servant de 
compagnons de route 

28. Chacun de l'ensemble de ces nobles appartient a un haut rang, capable de proteger 
l'aspirant contre le mal d'un rebelle pervers. 

29. Chacun d'eux est un grand directeur spirituel, un erudit et un probe. Certains d'entre 
eux eduquent par des incantations et des etats mystiques. 

30. Parmi eux, il y'en a qui elevent leurs disciples, tout le temps, par un seul etat, mais 
d'autres eduquent et elevent par des signes (efficaces) 

31. Chacun est un connaisseur sagace, connaissant l'ensemble des maladies spirituelles, 
preservant les aspirants (le mouride) de diverses sortes de malheurs 

32. Chacun est un noble, genereux, devot et sage, prodiguant les plus precieux conseils a 
l'ensemble des humains 

33. Guerissant l'ame de tous ses vices, par sa ferveur, ayant recu du Seigneur des sciences 
tres eminentes. 

34. Vulgarisant les connaissances de la voie des "hommes d' Allah" pour tous ceux qui 
veulent s'y soumettre, par des inspirations (divines) 

35. Chacun a un souci tres eleve par lequel il se hisse, tout le temps, vers l'Omnipotent qui 
confere la force et l'illumination 

36. Voyant clairement ce qui est cache, par l'oeil de son cceur (3), de meme qu'il scrute et 
discerne ce qui est dissimule dans les tenebres. 

(3) Le cceur est pour le soufisme, I'organe de la connaissance des mysteres divins, (la science 
esoterique). En effet, il existe une "physiologie mystique" qui opere sur un corps subtil 
comportant des organes psycho-spirituels distincts des organes corporels, si bien que ce qui 
est vise ici ce n'est pas I'organe de chair, bien qu'il existe une certaine connexion. 



Cet organe, comme tous les autres, est susceptible de connaitre une certaine pathologie: 
Si sa sante (sa possibility de vision) est entretenue par les vertus (la purete), elle est 
cependant compromise (son aveuglement) par les vices qui entachent (les peches). 

37. Chacun d'eux possede une lumiere semblable a celle d'un soleil par laquelle il illumine 
toute personne qui cherche a etre eclairee. 

38. Detache de toute creature et attache au Createur, tenant un flambeau eblouissant et un 
secret parmi les plus caches 

39. II elimine du coeur de l'aspirant la ternissure des peches ou la rouille des passions 
profanes qui l'enveloppaient tel un laveur qui efface, du vetement, l'immondice qui le 
souille. 

40. Ces gens-la preservent du malheur leurs compagnons, procurant le bonheur eternel a 
leurs disciples aspirants 

41. Bonheur au serviteur, disciple sincere qui s'attache a eux par les services rendus, par 
l'amour ou par des presents dont il les comble 

42. En suivant l'exemple du Prophete elu, ils acquirent une eminence remarquable; 
Qu'Allah qui accorde les dons, prie sur lui (le Prophete) 

43. Ils obtinrent, en appliquant l'enseignement du tres sur Confident d'Allah (Que ma 
priere de tous les temps lui soit accordee) 

44. Ils obtinrent, par ce moyen des gloires et des honneurs que ni la plume par ecrit, ni la 
langue en verbe, ne sauraient exprimer 

45. Parmi leurs merites, on note le fait d'acquerir une forte erudition dans la "sharia" (4) 
comme dans la "Haqiqa" (5) avant de s'entrainer dans la pratique du soufisme. 

(4) "Sharia": la loi dans son aspect general et exoterique 

(5) "Haqiqa": La Realite, le sens esoterique, la Gnose 

46. Car s'adonner a cette pratique et a la recherche de la sagesse avant l'acquisition de 
cette double erudition, est compte parmi les causes d'illusion et de malheur 

47. II est de leur Sagesse de s'abstenir de parole et d'acte en toute chose, avant d'en avoir 
une vision nette et des preuves irrecusables. 

48. II y est de professer, sans discontinuer, la crainte reelle d'Allah, Le Maitre, a leurs 
debuts comme a leur fin. 

49. Car a leurs debuts ils sont domines par la crainte du peche et vers la fin (de leur vie) ils 
sont preoccupes de venerer La Grandeur du Majestueux. 

50. Encore de reprimer, severement le desir de l'ame (charnelle) sans repit, loin de 
l'ostentation. Cette ame qui detient l'art de trahir et d'abuser de la confiance. 

51. Leurs critiques ne portant que sur eux memes et jamais sur les autres car ils se 
consideraient trop petits pour meriter l'honneur ou les "charismes". 

52. Se considerant comme les plus cyniques des scelerats, indignes d'exaucement de 
prieres. 

53. II faut noter le fait d'etre patient tout le temps, pour l'amour d'Allah, en transcendant 
l'injustice des ennemis et les coups severes du sort 

54. Quand un malheur les frappait, ils se tournaient vers Allah se repentant de tous leurs 
peches, qui, a leurs yeux, sont epouvantables 

55. II fait partie de leurs belles caracteristiques -(que leur Seigneur soit satisfait d'eux)- 
d'etre triste et inquiets tout le temps 

56. L'execration de l'hypocrisie constitue une de leurs caracteristiques, etant effrayes de la 
honte dans la terreur du jugement dernier 



57. L'humilite devant la grandeur du Maitre, Dominateur Victorieux ainsi que la 
veridicite, l'ascetisme et la purification des taches 

58. L'abandon total et permanent au Seigneur Clement sur Qui ils comptent pour ecarter le 
mal et attirer le bien, sans plaintes. 

59. Chez eux, etre savant est une chose traditionnelle, etre sage est une coutume, loin des 
pretentions et des contestations en ce qui concerne les stations mystiques 

60. Je gemis dans ma douleur causee par la perte de ces nobles Seigneurs dont la voie 
suivie est celle de l'Elu, la meilleure des creatures. 

61. La benediction et le salut de L'Envoyeur, lui soient accordes avec sa Famille et ses 
Compagnons qui gagnerent le Paradis, 

62. Sur Lui la plus eminente priere et la paix de son Investisseur nous mettant (nous 
meme) hors des perilleuses illusions 

63. Sur Lui la priere et le Salut de son Createur, sur sa Famille et ses Compagnons qui 
obtinrent des dons particuliers 

64. Sur Lui la plus pure priere accompagnee du Salut de son Maitre, nous accordant 
(nous-memes) l'illumination 

65. Sur Lui la benediction et le Salut de son Bienfaiteur (Celui qui accorde la fortune) sur 
sa Famille et ses Compagnons assujettis a l'obeissance a Allah 

66. Sur Lui la plus pure priere, accompagnee du Salut de Celui qui l'honore, nous faisant 
obtenirdes "charismes" 

67. Sur Lui le salut et la priere de Celui qui L'a rendu meilleur, Le mettant au-dessus de 
tous, sur sa Famille et ses Compagnons qui obtinrent les privileges d'Allah 

68. Sur Lui la plus parfaite priere et le salut de Celui qui a fait de lui le plus noble 
Prophete, nous accordant par Sa pure grace la levee des "voiles" 

69. Sur Lui et sur sa Famille la priere et le salut du nombre des creatures de Celui qui L'a 
mis en toute evidence, au dessus de tous les humains; 

70. Sur lui la plus pure priere et la benediction de Celui qui lui a accorde la grande 
eminence nous faisant realiser une grande elevation 

71. Je gemis sur la perte des Nobles passes qui ont disparu emportant avec eux les plus 
merveilleux viatiques 

72. Sur le Guide Eternel qui est leur Exemple, la paix de L'Agreeur qui les a appeles pour 
une rencontre 

73. Sur LAmi prefere d Allah, le fils dAbd Allah, notre seigneur, la priere du Protecteur 
qui les a proteges contre tout malheur. 

74. Sur Celui qui Intercedera le jour du Rassemblement en faveur des biens heureux la 
benediction du Sauveur qui les a delivres des perfides pieges (tendus par Satan) 

75. Sur Celui dont les avantages sont infinis, la benediction du Dirigeant qui les a mis 
dans le chemin de la rectitude. 

76. Sur l'Elu honorable, qui est le meilleur de toutes les creatures, la paix du Pourvoyeur 
Munificent qui les a recompenses des meilleurs biens. 

77. Sur Lui et sur son illustre Famille, les plus durables paix et salut, a chaque instant. 

78. Sur tous les Compagnons et seigneurs, l'agrement du Maitre de la terre et des cieux. 



